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LE MOT DU SYNDIC

Chères habitantes, chers habitants de Bossonnens,

Dès que décembre pointe le bout de son nez — souvent ac-
compagné d’un vent glacial qui nous rappelle que les bonnets 
ne sont pas qu’un accessoire esthétique — un changement 
subtil s’opère dans notre village. Les soirées s’assombrissent 
vite, les vitrines s’illuminent et, dans les foyers, les boîtes de 
biscuits de Noël commencent miraculeusement à se vider plus 
vite qu’elles ne se remplissent. Noël approche à grands pas et 
comme chaque année, Bossonnens se métamorphose en un 
petit coin chaleureux où l’on sent que quelque chose de parti-
culier flotte dans l’air.

Ce qui anime Bossonnens à cette période, c’est l’esprit de com-
munauté, celui qui nous rappelle qu’un village ne se limite pas à 
ses rues ou à ses bâtiments, mais qu’il vit grâce aux gens qui le 
font vibrer, respirer et sourire.

Permettez-moi donc, en tant que syndic, de vous adresser 
quelques lignes pour célébrer avec vous cette période qui mé-
lange joie, réflexion et festivités. Parce que oui, avouons-le, 
Noël c’est magnifique, mais c’est aussi cette saison où l’on 
perd trois paires de gants, où l’on retrouve deux décorations 
cassées dans le carton et où l’on promet solennellement qu’on 
s’y prendra plus tôt l’année prochaine. Promesse que nous ne 
tiendrons… disons, probablement pas.

Si notre village brille en décembre, ce n’est pas seulement 
grâce aux décorations que l’on installe avec soin, aux sapins 
parés de lumières ou aux fenêtres que les enfants ont décorées 
avec un mélange artistique de créativité et de colle qui ne part 
plus. Ce qui fait scintiller Bossonnens, ce sont ses habitantes 
et habitants.

Celles et ceux qui donnent du temps et du cœur.

Celles et ceux qui organisent des événements, qui animent la 
SENEC, qui maintiennent des traditions.

Ceux qui, avec un sourire et un « ça joue », transforment des 
idées en réalité.

Et n’oublions pas nos bénévoles, ces héros discrets qui, dans 
l’ombre, orchestrent une grande partie de ce que nous aimons 
tant dans notre village. Le marché de Noël, la St-Nicolas, les 
fenêtres de l’Avent, les apéritifs, les décorations, les activités 
de clubs : rien ne fonctionnerait sans vous. Si Noël est la sai-
son des miracles, alors vous êtes nos lutins, à la fois indispen-
sables, ingénieux… et parfois plus rapides que le Père Noël lui-
même.

Noël est une période qui nous rappelle à quel point il est pré-
cieux d’appartenir à une commune comme la nôtre. Ici, à Bos-
sonnens, nos aînés nous rappellent la valeur du temps et des 
souvenirs ; notre jeunesse apporte une énergie rafraîchissante, 
parfois un peu trop énergique pour certains, mais après tout, 
c’est aussi ça la vie d’un village !

Tout cela contribue à l’identité de Bossonnens : un lieu où il fait 
bon vivre, travailler, grandir et simplement… être ensemble.

En cette période où nos journées ressemblent à une liste de 
courses mal rangée, on entend souvent : « Il faut prendre le 
temps ». Une belle formule, certes, mais qui, dans la pratique, 
ressemble pour beaucoup d’entre nous à un défi olympique.

Pourtant, au niveau communal, c’est essentiel.

Prendre le temps de réfléchir aux projets en cours : ceux qui 
avancent, ceux qui murmurent encore dans les dossiers et 
ceux qui sortiront de terre l’année prochaine.

Prendre le temps d’écouter les besoins de la population, d’ob-
server les changements à venir et d’anticiper les défis, qu’ils 
soient urbanistiques, environnementaux ou sociaux.

L’année prochaine, nous continuerons d’œuvrer pour un déve-
loppement harmonieux de notre village, avec sérieux et rigueur.

Noël est un moment où l’on se retrouve, où l’on partage, où 
l’on rit parfois trop fort autour d’une fondue, où l’on raconte les 
mêmes anecdotes que l’année précédente mais avec encore 
plus de conviction.

Quelles que soient vos traditions, je vous souhaite de vivre un 
Noël doux, lumineux et authentique.

Que cette fin d’année vous permette de vous reposer, de vous 
ressourcer et de profiter de celles et ceux qui comptent pour 
vous.

Que 2026 vous apporte la santé, de la joie, des projets, de bons 
moments en famille. 

Je ne pourrai terminer cet édito sans avoir une pensée pour 
ceux qui œuvrent au quotidien pour notre bien-être et notre sé-
curité à l’entretien de nos routes en cette période parfois en-
neigée. Merci à nos collaborateurs de la voirie, vous faites un 
travail fantastique. 

Au nom du Conseil communal, recevez, chères habitantes et 
chers habitants de Bossonnens, nos salutations les plus cha-
leureuses.

Jérôme Jourdan, syndic de Bossonnens
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HOMMAGE

C’est avec une profonde émotion que nous rendons hommage 
à Rocco, une personne au grand cœur que la maladie a mal-
heureusement emporté beaucoup trop tôt.

Rocco n’était pas seulement un ami.

C’était un homme passionné, dévoué à son travail et profondé-
ment tourné vers les autres. En tant que restaurateur, il savait 
accueillir chacun avec son sourire chaleureux, une parole gen-
tille, une attention qui faisait toute la différence.

Son restaurant n’était pas seulement un lieu où l’on partageait 
un repas, c’était aussi un endroit où l’on se sentait bien, grâce à 
son talent, son accueil et sa présence lumineuse.

Son départ laisse un immense vide… mais aussi d’innom-
brables souvenirs précieux : son rire communicatif, sa généro-
sité, sa façon unique de mettre tout le monde à l’aise.

Rocco était toujours là pour les autres, avec respect et gen-
tillesse, que ce soit pour ses amis, ses connaissances ou sa 
famille. Il aimait profondément son métier, qu’il exerçait avec 
constance, force et une énergie qui lui ressemblait tant.

Nous garderons de lui l’image d’un homme généreux, sincère 
et lumineux.

Son souvenir restera vivant à travers tous ceux qui ont eu la 
chance de le connaître, de partager un repas, un sourire ou un 
moment de complicité à ses côtés.

Repose en paix, Rocco.

Pedro Marinho

ANNIVERSAIRE

Joyeux anniversaire madame Berthoud !

 
À l’occasion de son 90ème anniversaire, j’ai eu le plaisir, avec 
mon collègue Stéphane, de rendre visite à madame Berthoud 
afin de lui souhaiter un joyeux anniversaire.

 
Installée à Bossonnens depuis 25 ans, elle a vu le village se dé-
velopper et continue d’y vivre avec beaucoup de plaisir. Nous 
avons également eu la chance de rencontrer sa fille, son fils, sa 
petite-fille ainsi que deux de ses arrière-petites-filles.

 
Un moment chaleureux et convivial, empreint de sourires et de 
belles émotions. Au nom de la commune, nous adressons à 
madame Berthoud nos meilleurs vœux pour les années à venir. 

Magalie de Preux
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UN ANNIVERSAIRE QUI ENVOIE DU BOIS
 
La corporation forestière Basse-Veveyse fête ses 
20 ans à Bossonnens
 
C’est durant une belle journée d’automne que la corporation 
forestière Basse-Veveyse a célébré ses 20 ans à la cabane fo-
restière de Bossonnens. 

Avant la création de la corporation forestière, bien que les com-
munes de Basse-Veveyse travaillaient avec la même équipe, 
la gestion des forêts se faisait encore de manière individuelle 
(budget, comptes, vente de bois, etc.) et les forêts domaniales 
avaient leur propre garde-forestier, centre et équipe. La loi fo-
restière cantonale de 1999 encourageait la mise en place d’uni-
tés de gestion des forêts rationnelles, les corporations fores-
tières. 

En fin de la même année, en décembre 1999, l’ouragan Lothar a 
fortement endommagé les forêts du plateau suisse et aussi de 
la Veveyse (la flèche du clocher d’Attalens s’en souvient bien). 
Les travaux forestiers d’une grande ampleur qui ont suivi et qui 
ont été réalisés dans l’urgence ont confirmé les avantages de 
la création de corporations forestières et du travail collabora-
tif. C’est finalement en 2005 que les communes d’Attalens, de 
Bossonnens, de Granges et de Remaufens ainsi que l’Etat de 
Fribourg et les établissements de Bellechasse (EDFR) se sont 
regroupés pour créer la corporation forestière Basse-Veveyse 
(CFBV).

20 ans plus tard, le samedi 27 septembre, les familles, les pas-
sionnés de la nature, les professionnels de la forêt et curieux 
se sont retrouvés pour prendre part aux nombreuses activités 
proposées à l’occasion de cet anniversaire.

Dès le matin, le public a participé à une mise de bois « comme 
à l’époque », avant la partie officielle, moment fort de la fête. À 
cette occasion, après la présentation de la corporation fores-
tière par Jacques Genoud, garde forestier et André Blunschi, 
président, le conseiller d’État M. Didier Castella et le préfet M. 
François Genoud ont planté le noyer des 20 ans, symbole d’ave-
nir et de durabilité. Ils ont également pris la parole pour saluer 
le travail accompli par la CFBV et rappeler l’importance de la 
gestion responsable de nos forêts.

Après la cérémonie, la population a été invitée à partager un 
apéritif et griller un cervelas, offerts par la corporation et la 

Commune de Bossonnens. L’ambiance était chaleureuse et fa-
miliale, avec de nombreux échanges. On trouvait également sur 
la place de fête des pizzas grillées au feu de bois et la tonnelle 
du brasseur local.

L’après-midi, les visiteurs ont participé aux balades guidées 
dans la forêt avec de nombreux postes : découvrir les sculp-
tures sur bois, les présentations de machines forestières, les 
alpages et chalets des membres de la corporation, les fonc-
tions de la forêt et bien d’autres thèmes passionnants, enrichis 
des commentaires et anecdotes des guides expérimentés. Une 
plantation de petits arbres clôturait la visite.

Un concours avec à la clé des lots sculptés dans le bois a 
rencontré un joli succès. Les gagnants ont tous déjà récupéré 
leur lot:  1ère Anne-Marie Pilloud, 2ème Chloé Savary et 3ème Savio 
Michellod. La hauteur du noyer planté lors de la partie officielle 
a permis de départager les gagnants, ce dernier mesure 5 
mètres.

Cette fête a marqué une belle réussite et témoigné du lien fort 
entre la population, la forêt et ceux qui la font vivre. La corpo-
ration forestière Basse-Veveyse peut être fière de ces vingt an-
nées d’engagement au service d’une gestion forestière exem-
plaire et durable.

Christel Prélaz

Photos Treebreathe
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Rencontre avec André Droux, manager de l’ACV 

L’Association des Communes de la Veveyse (ACV) regroupe 
l’ensemble des neuf communes du district, avec une popu-
lation de 21’648 habitants à la fin 2024. Depuis 2022, André 
Droux est le manager de l’ACV.

Qui êtes-vous, monsieur André Droux ?

Je vis à Granges depuis 2003. Après ma scolarité à Châtel-St-
Denis, je suis devenu ingénieur en technique du véhicule. J’ai 
fondé deux entreprises à Châtel-St-Denis, Hymexia Sàrl et 
Cortexia SA. J’ai aussi été conseiller général à Châtel-St-Denis 
durant les années 2000 puis conseiller communal et syndic de 
Granges de 2016 à 2021. 

Fort de toutes ces expériences, j’ai postulé pour devenir 
manager auprès de l’ACV où j’ai pris mes fonctions en janvier 
2023.

Depuis quand l’ACV existe-t-elle ?

L’ACV existe depuis 2019, année où le canton, conformément à 
la loi sur l’aménagement du territoire, a imposé aux communes 
de s’associer pour créer un plan directeur régional (PDR), selon 
les bases légales. Ce PDR a donc donné naissance à l’ACV ac-
tuelle. J’ai porté ce projet au départ en tant que syndic. Le PDR 
de la Veveyse a été le premier à être validé sans réserve par le 
canton.

Comment s’est développée l’ACV ? Quels sont ses domaines 
d’activité ?

Au début il y avait une secrétaire à temps partiel pour la prise de 
P.V. Nous nous sommes rapidement aperçus qu’avec les nou-
velles directives, la base légale sur le tourisme en 2022, la base 
légale sur la culture en 2024 puis bientôt la loi sur les seniors, 
il nous était indispensable d’engager des employés techniques 
pour porter les différents projets. 

L’ACV compte six employés représentant 4.2 EPT1. Nous serons 
bientôt sept afin de piloter nos divers axes de travail qui sont 
le tourisme, la mobilité, le territoire, la durabilité, l’économie, 
la culture, le sport, les seniors, les juniors ainsi que les tâches 
administratives pour les associations comme le comptoir de la 
Veveyse, le passeport vacances et diverses comptabilités. 

Il faut toujours mettre la bonne force au bon endroit. Si l’on 
parle de création ou d’entretien de routes, c’est la commune 
qui est compétente, c’est elle qui connaît le mieux son territoire 
et ses aménagements. Si l’on parle de mobilité, de transports 
publics, l’ACV est mieux positionnée pour répondre au besoin, 
par exemple pour du travail stratégique auprès des CFF. Nous 
avons ainsi réussi à améliorer l’offre des CFF et des TPF pour la 
région en travaillant de manière unie.

Quel profit les communes de la Veveyse peuvent-elles tirer 
de l’ACV ?

Hormis Châtel-St-Denis et Attalens, la plupart des communes 
n’ont pas les moyens de disposer en interne de compétences 
spécialisées, par exemple en aménagement du territoire. Elles 
peuvent bien sûr mandater des prestations externes pour des 
tâches ponctuelles, mais cela ne remplace pas la valeur d’une 
expertise disponible au quotidien. 

C’est là que l’ACV fait la différence : avec ses projets régionaux 
et ses spécialistes, elle apporte une force technique et stra-
tégique durable, tout en offrant des appuis administratifs pré-
cieux, comme pour le passeport vacances (qui vient de fêter 
ses 40 ans) ou la comptabilité d’associations telles que l’Ani-
mation Jeunesse de la Veveyse.

Quels sont les principaux projets actuels ?

Les principaux projets concernent le tourisme avec la mise en 
œuvre du Masterplan ou un projet de refonte de la gouvernance 
régionale (ou comment mieux travailler ensemble de manière 
efficiente). Avec l’augmentation du nombre de seniors d’ici 
2050, nous aurons également quelques défis à relever. Je suis 
particulièrement fier de l’aboutissement du PDR, un processus 
de six ans et aussi la construction de l’ACV. 

Nous sommes partis d’une feuille blanche dans plusieurs do-
maines. L’ACV devient de plus en plus visible. Une gouvernance 
régionale au bon niveau, forte et proactive est importante pour 
le développement de la Veveyse.

EPT: Équivalent Plein Temps
Christophe Monnard
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ACCUEIL EXTRASCOLAIRE
 
La commune de Bossonnens souhaite la bienvenue à 
mesdames Marie Pilloud et Hajnalka Motyovszki. 

Elles ont rejoint l’équipe de l’accueil extrascolaire de notre 
école dès le 1er octobre 2025. 

Leur présence vient renforcer l’accompagnement et la 
bienveillance des enfants au quotidien. 

Nous leur souhaitons plein de succès et d’épanouissement 
dans leurs nouvelles fonctions.

Magalie de Preux

CONTRÔLE DES HABITANTS

Carole Girard, notre nouvelle 
préposée au contrôle des 
habitants à 40% depuis le 1er 
novembre 2025.

J’ai grandi sur les hauteurs du Cha-
blais vaudois, plus précisément à Vil-
lars-sur-Ollon. En juin 2013 j’ai rejoint 
mon compagnon en terres fribour-
geoises, aux Paccots et nous sommes 
les heureux parents de trois filles, âgées 
de 8, 6 et 4 ans. 

En famille, l’été je pratique du vélo et des 
randonnées en montagne. L’hiver, je suis 
adepte du ski de piste ainsi que celui de 
randonnée. Mon hobby depuis de nom-
breuses années est la création florale.

Au niveau professionnel, après avoir 
terminé ma scolarité obligatoire, j’ai ef-
fectué un apprentissage d’employée de 
commerce à l’Administration commu-
nale d’Ollon. 

Début 2025, l’envie me prend de donner 
un nouveau tournant à ma carrière pro-
fessionnelle. Désireuse de mieux conci-
lier vie professionnelle et familiale, j’ai 
commencé à chercher un emploi proche 
de mon domicile et à un taux de travail ré-
duit. Voilà pourquoi j’occupe le poste de 
préposée au contrôle des habitants dans 
votre commune.

Présente les lundi et mercredi, je me ferai 
un plaisir de répondre à vos demandes. 
J’en profite pour vous communiquer la 
nouvelle adresse email du contrôle des 
habitants : population@bossonnens.ch

OKTOBERFEST DE LA SENEC
 
Le 27 septembre dernier, notre deuxième édition de 
l’Oktoberfest a réuni de nombreux participants dans une 
ambiance chaleureuse et conviviale !

Malgré un temps frisquet qui nous a contraint à installer la 
fête à l’intérieur, la bonne humeur était bien au rendez-vous. 
Les convives ont pu savourer un excellent repas préparé par la 
boucherie Savoy, accompagné de bretzels et bien sûr d’un large 
choix de bières au bar pour satisfaire tous les goûts.

Côté ambiance, la fanfare d’Attalens et le trio Afra ont animé 
la soirée avec entrain, un grand merci à eux pour leur belle 
énergie ! La soirée a également été marquée par le succès du 
concours de Nagelspiel (jeu du clou), qui a suscité de belles 
compétitions amicales et a couronné un heureux gagnant, 
reparti avec une corbeille de dégustation de bières.

Au même moment, les enfants ont profité d’un espace de jeux 
qui leur était réservé, pendant que les plus grands prolongeaient 
la soirée autour du bar, dans une ambiance joyeuse.

Un immense merci aux musiciens, aux partenaires et à 
l’ensemble des participants pour cette belle soirée de partage.
Cette deuxième édition de l’Oktoberfest restera un très bon 
souvenir pour le village ! 

Céline Bastino



7

DÉCOUVRIR NOTRE VILLAGE
 
À la découverte du quartier du Caro

Le quartier du Caro tel que nous le connaissons aujourd’hui est 
relativement récent dans l’histoire de notre commune. Mis à 
l’enquête en 2009, ses premières habitations sortent de terre 
l’année suivante. En 2012, Stéphane Dutoit et sa famille s’ins-
tallent dans la toute première villa, devenant officiellement les 
premiers habitants du nouveau quartier. Leur fille restera d’ail-
leurs dans la mémoire collective comme le tout premier enfant 
« né du Caro ».

Avant cette transformation, le paysage était bien différent. 
Installés à l’entrée du futur quartier depuis la fin des années 
soixante, M. et Mme Bochud ont longtemps vécu face à des prés 
où des vaches paissaient jusque sous leurs fenêtres. En ces 
temps, le terrain appartenait alors à la famille Devaud qui te-
nait le magasin situé au centre du village, près de la chapelle. 
Autant dire que l’ouverture du vaste chantier a marqué un tour-
nant pour les Bochud ; le calme habituel laissant place au bruit, 
à l’agitation et à plusieurs années de travaux.

Ces changements ont cependant beaucoup apporté aux Bo-
chud qui ont accueilli leurs nouveaux voisins avec bienveil-
lance. Ils ont vu ce coin autrefois tranquille se dynamiser pro-
gressivement, tout en développant une belle convivialité. Pour 
eux, les habitants du Caro sont aimables, serviables et les liens 
de voisinage se sont naturellement tissés. Les enfants du quar-
tier, qu’ils ont vu grandir au fil des années, ne manquent jamais 
de les saluer en passant devant chez eux, un signe fort de la 
place affectueuse qu’occupe ce couple dans l’histoire locale.

Les premiers habitants : entre enthousiasme, dé-
fis et solidarité

Lorsque Stéphane Dutoit et sa femme découvrent le projet 
du Caro, c’est un véritable coup de cœur. Le quartier «  à 

l’américaine » avec ses villas modernes répond à toutes leurs 
attentes : proximité avec l’école et les commerces, accès 
rapide à la nature, le cadre de vie familial idéal. À l’origine, une 
place de jeu devait même être construite au centre du quartier ; 
promesse d’échanges et de vie communautaire.

Mais la réalité de l’emménagement sera plus compliquée. Les 
nouveaux habitants découvrent des maisons inachevées : ab-
sence de cuisine, de stores ou encore de clôtures et espaces ex-
térieurs non aménagés… À cela s’ajoute l’abandon du projet de 
bassin de rétention d’eau que les habitants devront finalement 
financer eux-mêmes suite à la mise en faillite du constructeur.
Ces difficultés, loin d’affaiblir la communauté naissante, vont 
au contraire renforcer les liens. Cette solidarité, née dans l’ad-
versité, se perpétue encore aujourd’hui. Elle a également uni 
les habitants face aux critiques concernant les maisons ju-
gées tristes et monotones par certains. « Et pourtant, on y vit 
bien à l’intérieur et l’ambiance y est tout sauf austère ! » té-
moignent-ils.

Au Caro vivent principalement des familles dont les enfants 
ont grandi ensemble et ont tous fréquenté l’école du village. 
Les groupes d’âges se mélangent, les amitiés se forment, rap-
prochant aussi les parents. Beaucoup d’entre eux se sont in-
vestis dans la SENEC qui organise des événements autour et 
pour l’école ou encore dans le festival Bossonn’Art, situé à deux 
pas de leur quartier. Pendant plusieurs années, les habitants 
du quartier ont également organisé des fêtes, notamment lors 
d’Halloween qui les a tous vu se réunir autour d’un grand feu.

Aujourd’hui, le quartier du Caro poursuit son évolution. Les en-
fants grandissent, les liens perdurent et cette énergie collective 
qui fait sa particularité est conservée.

Franck Vial
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COMMISSIONS DU CONSEIL COMMUNAL
 
Commission financière

Avec les années, le rôle de la commission financière (CF) de la 
Commune de Bossonnens a beaucoup évolué, notamment du-
rant cette dernière décennie. En effet si la commission avait en-
core la charge du contrôle effectif des comptes il y a quelques 
années, celui-ci est maintenant du ressort d’une fiduciaire 
agréée et formellement validée par l’Assemblée communale. 

La tâche principale de la commission est de contrôler que les 
ressources de la commune sont bien utilisées et de valider la 
pertinence financière du budget. Elle établit un rapport à l’at-
tention de l’Assemblée communale afin que cette dernière 
puisse prendre ses décisions en connaissance de cause, no-
tamment lors de demande de crédit pour des investissements.

La commission financière se compose de 5 membres élus 
par l’Assemblée communale et qui ensuite se constitue elle-
même. Sa composition actuelle est la suivante :

Daniel Bornoz, président
Stéphane Cordey, vice-président
Fabienne Piller, secrétaire
Nelly Maillard, membre
Antoinette Romanens, membre.

 
Daniel Bornoz

Service de 
déclaration d'impôts

Service de déclaration d’impôts
Remplir sa déclaration d’impôts est souvent synonyme de stress et s’apparente plus à une
corvée qu’autre chose. Si vous ne savez pas quelles déductions appliquer ou avez
simplement peur d’en oublier, le service de déclaration d’impôts est la pour vous!

Pour que remplir sa déclaration ne soit plus une
corvée!
Pro Senectute Fribourg vous offre la possibilité de faire remplir votre déclaration d’impôts
avec un·e bénévole expérimenté·e du 2 février 2026 au 30 avril 2026, dans un de nos
locaux (voir carte ci-dessous) ou à votre domicile.

Cette offre s’adresse aux personnes dès 60 ans domiciliées dans le canton de Fribourg,
avec une déclaration d’impôts dite simple (pas d’immobilier secondaire, pas de
portefeuille de titre, pas de frais effectifs).

Une déclaration d’impôt coûte 65.- lorsque remplie dans un de nos locaux et 85.- si
remplie à votre domicile (durée max. 1 heure). Un supplément de 20.- est demandé pour
chaque demi-heure supplémentaire

Renseignements
et rendez-vous

dès le 19 janvier 2026
uniquement par téléphone
au 026 347 12 92

Heures d'ouverture
du lundi au vendredi
8 h 30 - 11 h 30
13 h 30 - 16 h 30

Pro Senectute Fribourg
Passage du Cardinal 18
1700 Fribourg
www.fr.prosenectute.ch

Marly



9

PORTRAIT
 
Association Pascal Bochud – Dominique Cottet
 
Pascal Bochud, 59 ans et père de deux enfants, a toujours eu un 
lien avec les animaux, bien qu’il ait travaillé pendant vingt ans 
dans le secteur de la construction. À l’époque, une formation 
à l’école d’agriculture de Grangeneuve n’était pas nécessaire.

Dominique Cottet, bientôt 58 ans, est le père de deux enfants 
et grand-père depuis quelques mois. Il vit à Bossonnens. Ils ont 
décidé de s’associer, leurs fermes étant voisines. En s’appuyant 
sur l’aide de Grangeneuve, ils ont établi un inventaire de départ 
et se concentrent sur le fonctionnement de leur exploitation, 
tout en respectant les directives de la politique agricole. Bien 
que le prix du lait ait légèrement augmenté, cela ne suffit pas à 
compenser la dépendance aux paiements directs. La produc-
tion laitière est un travail exigeant, nécessitant une présence 
quotidienne. Leur association permet à chacun de dégager du 
temps libre pour leur famille et les loisirs.

Pascal et Dominique sont fiers de leur production de lait, ven-
due à Nestlé, ainsi que de la cinquantaine de tonnes de cé-
réales qu’ils cultivent chaque année pour alimenter leur bétail, 
ce qui réduit leurs coûts. Ils apprécient leur indépendance et le 
travail à l’extérieur mais trouvent le travail administratif souvent 
complexe, peu agréable. Les données sur les animaux et les 
cultures doivent être constamment mises à jour. Des contrôles 
inopinés les obligent en tout temps à être en règle. C’est avec 
plaisir qu’ils offrent depuis de nombreuses années le lait pour 
le camp de ski de l’école.

Associés depuis deux décennies, ils s’efforcent de maintenir la 
qualité de leur production en veillant au bien-être de leur bétail. 
Leur exploitation est propre et bien entretenue; cette exigence 
demande un engagement total. Depuis avril 2024, un jeune 
agriculteur les a rejoints, travaillant environ soixante heures par 
mois.

Leur ferme est un bel outil de travail, moderne et agréable. Cela 
correspond tout à fait au souci du bien-être des animaux par-
tagé par les deux agriculteurs. Dans l’étable, haute et claire, 
les bêtes se déplacent librement. Elles peuvent ainsi accéder 
à leur ration quotidienne d’aliment. Grâce à leur collier, elles 

reçoivent exactement la dose prévue pour chacune d’elles. Si 
l’une tente un tour supplémentaire, elle ne recevra rien. Il est 
possible de contrôler l’alimentation de chaque animal. 

Pascal et Dominique se sentent parfois les boucs émissaires 
face aux critiques concernant le réchauffement climatique et 
l’utilisation de produits phytosanitaires. Ils soulignent que ces 
produits sont strictement réglementés et leur utilisation est mi-
nimale. Bien que coûteux, il est très difficile de s’en passer. Ils 
espèrent que la recherche permettra de réduire cette dépen-
dance à l’avenir. Le secteur agricole est soumis à un contrôle 
rigoureux dans ce domaine.

Christophe Monnard

Le saviez-vous ?
L’impressionnant silo à maïs est équipé d’une désileuse. 
Une fraise horizontale râcle la partie supérieure du maïs. 
Celui-ci est poussé au centre du cercle puis aspiré depuis 
le haut du silo et déposé dans un mélangeur mobile circu-
lant dans l’étable. Il est mélangé au fourrage et distribué aux 
animaux. C’est ce bruit d’aspiration que l’on peut entendre 
chaque matin dans les environs.

BOSSON’INFO À EUROPAPARK 

Marine Rassasse, la gagnante du concours du numéro 
anniversaire 100, nous a envoyé une photo de notre journal, 
prise lors de sa visite à Europa Park.

Nous la remercions pour son geste et nous espérons que ce 
prix lui a apporté beaucoup de plaisirs et de sensations.

Rendez-vous en dernière page de ce numéro pour participer au 
concours du plus beau sapin original de notre village et tenter 
de gagner une entrée aux bains de Lavey.

Bonne chance !
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DANS LES COULISSES DU BOSSON’INFO
 
Portraits croisés

Maelle, par Maude 

En arrivant dans la salle de la rédaction la première fois, j’avoue 
avoir été un peu stressée. Mais heureusement, je n’étais peut-
être pas la seule : une deuxième jeune femme se présente éga-
lement, et tant pour elle que pour moi, tout est absolument nou-
veau. Autant en profiter pour faire connaissance l’une l’autre ! 

Alors, dis-moi, qui es-tu ? 
Je m’appelle Maëlle, j’habite à Bossonnens depuis cet été avec 
mon mari et notre fils de bientôt 4 ans. Je travaille en tant qu’as-
sistante en pharmacie depuis 10 ans. J’aime mon métier qui me 
permet d’être proche des gens et de leur santé et de pouvoir les 
aider. 

Pourquoi, ou plutôt, comment as-tu choisi Bossonnens ?
J’ai vécu toute ma vie sur la Riviera vaudoise mais je suis fri-
bourgeoise d’origine et c’est une région que j’ai toujours aimée. 
Bossonnens a été un vrai coup de cœur pour ma famille et moi. 
J’apprécie beaucoup la gentillesse des habitants et leur entraide 
ainsi que la diversité des paysages, entre forêts et champs.

Qui t’a embarqué dans l’aventure du Bosson’Info, et la 
raison ? 
J’ai lu dans le dernier numéro du Bosson’Info qu’ils cherchaient 
une personne pour rejoindre leur équipe. J’ai toujours aimé 
écrire et je suis une grande lectrice, et l’opportunité de contri-
buer à la vie de la commune m’a beaucoup plu. Le journal est 
un beau moyen de créer du lien entre les habitants et de garder 
une trace de la vie du village. C’est un plaisir d’y participer ! 

Une petite dernière pour la route : qu’est-ce qui tu te réjouis 
de vivre dans le village et grâce au journal ?
Je me réjouis de pouvoir aller à la rencontre de nouvelles per-
sonnes, de pouvoir raconter leur histoire, d’en apprendre plus 
sur la vie du village et de partager de beaux moments avec 
l’équipe de rédaction.
 

Maude Seydoux

Maude, par Maëlle

Peux-tu te présenter en quelques mots ?
Je m’appelle Maude, j’ai 36 ans et je vis avec mon conjoint et 
notre chien dans le centre du village. Gruérienne d’origine, j’ai 
grandi en Sarine. Je travaille depuis 2024 à la Mobilière Assu-
rances, à l’agence Riviera à Vevey. Mais vous me croiserez éga-
lement dans nos bureaux à Oron !

Qu’est ce qui t’as donné envie de rejoindre le Bosson’Info ?
Je dirais que c’est l’envie de vouloir créer quelque chose pour et 
avec le village, et de pouvoir rencontrer ses habitants. J’ai tou-
jours aimé écrire et étant plutôt sociale mais ne connaissant 
absolument pas la Veveyse, Bosson’Info est un super tremplin 
pour m’intégrer et découvrir la région et ses habitants !

Quelles sont tes passions ?
Je suis une personne plutôt extravertie et débordante d’énergie, 
je m’intéresse toujours à une multitude de choses. Mais mes 
passions restent la cuisine, la moto et … les randos avec mon 
chien et mon conjoint !

Depuis quand habites-tu à Bossonnens ?
Depuis mars 2025, après avoir vécu à Bulle pendant 4 ans. Nous 
avons déménagé pour des raisons professionnelles. Comme 
mon conjoint a toujours travaillé sur Lausanne et que mainte-
nant je travaille à Vevey et à Oron, Bossonnens est devenu le 
village idéal pour la suite de nos aventures.

Qu’apprécies-tu dans la vie ici ?
C’est la taille humaine du village avec tous les atouts des plus 
grands : une gare, un magasin, une boulangerie, une zone in-
dustrielle avec une des meilleures brasseries du canton… Et 
tout ça, en gardant l’ambiance et le charme d’un petit village de 
campagne. Bossonnens n’a rien à envier à ses voisins !

Maëlle Moreira Borges
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RÉSULTATS DU CONCOURS DU N° 101
 
Parmis tous les dessins reçus pour le concours dans lequel il 
fallait imaginer un moyen de transport pour voyager avec son 
animal de compagnie, Julia 10 ans et Liam 4 ans, ont remporté 
chacun une entrée au cinéma Le Sirius de Châtel-Saint-Denis.

NOUVEAUX HABITANTS ET  CITOYENS
 
Le village accueille ses nouveaux habitants et ses 
jeunes citoyens. 

14 novembre 2025, 18 heures. Dans quelques minutes, nous 
serons prêts à être accueillis dans le village par notre Conseil 
communal. Je fais partie de ces nouvelles têtes qui découvrent 
le village et la région, étant arrivée avec mon compagnon en 
mars 2025.

35 personnes ont répondu présentes, dont 9 jeunes citoyens 
ayant atteint leur majorité cette année. Pour l’occasion, nous 
recevrons en cadeau le livre sur l’histoire de Bossonnens.

Jérôme Jourdan, notre syndic, prend la parole, présente l’équipe 
et nous demande de nous présenter. Pourquoi avez-vous 
déménagé à Bossonnens ? Qu’est-ce qui a motivé votre choix ?

Les réponses fusent : « C’est un retour aux sources », « Je viens 
du Valais et j’ai voulu changer de région », « Pour des raisons 
professionnelles » ou « Pour la proximité avec la gare de 
Palézieux ». Chacun a sa raison de vivre une nouvelle aventure 
à Bossonnens.

Grâce à un petit concours proposé par la commune en 
collaboration avec la bibliothèque de la Veveyse, nous 
découvrirons qu’il y a actuellement 1640 habitants qui ont posé 
leurs valises à Bossonnens. Et cela n’est pas près de s’arrêter ! 

De quoi annoncer un avenir radieux, mais également des défis, 
comme le maintien des activités extra-scolaires grâce à la 
SENEC, le besoin de patrouilleurs pour les enfants ou encore 
le projet Valtraloc pour la réfection de la route cantonale qui 
traverse le village.

Après la partie officielle, l’apéro dînatoire nous appelle : il est 
temps de se rencontrer autour d’un verre, de parler de nos vies, 
et nos envies pour ce nouveau chapitre ici. 

Cette rencontre nous aura permis de réaliser à quel point 
Bossonnens est un village où il fait bon vivre. Ce n’est pour 
nous, nouveaux habitants, que le début. Le village veveysan n’a 
pas fini de nous charmer !

Maude Seydoux

Quand: 	 Lundi de 15 h 00 à 18 h 00 
	 (sauf vacances scolaires)

Où: 	 École primaire, abri PC, 
	 bâtiment jaune «Les blés», 
	 1616 Attalens

Combien: Abonnement 6 mois: 25.- / Annuel : 40.-

Email: 	 ludopapayou@gmail.com
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FAISEURS DE SECRET
 
Rencontre avec 2 faiseurs de 
secret

J’ai échangé avec deux personnes du 
village qui possèdent ces dons mais 
qui préfèrent rester dans le secret et 
l’anonymat pour s’assurer de pouvoir 
continuer à répondre efficacement 
et sereinement aux sollicitations 
actuelles.

C’est quoi un faiseur de secret ?
C’est une personne qui a la chance 
d’avoir reçu un pouvoir, des formules 
qui permettent d’aider et de soigner 
celles et ceux qui font appel à elle. 
Cette pratique est plus utilisée là où le 
catholicisme était bien implanté.

Comment le devient-on ? Y a-t-il une 
transmission ?
Oui, et elle se fait naturellement, par 
exemple par son papa il y a 10 ans pour 
l’une des personnes. Une carte lui a été 
transmise avec une phrase à réciter 
en boucle lors de l’acte. Il considère 

que c’est le meilleur cadeau que son 
père ait pu lui faire. L’autre faiseur de 
secret a reçu ce don par une amie il y a 
2 ans. Cette dernière savait qu’il allait 
en faire bon usage. Ce partage vient du 
transmetteur, ça ne se demande pas et 
celui qui reçoit doit être plus jeune. Si le 
secret est divulgué, il est perdu.

Sur quels types de maux intervenez-
vous ? Quels sont vos dons ?
L’un intervient sur les brûlures et le 
second également sur les brûlures mais 
aussi le sang, les verrues, les entorses, 
les douleurs en général, l’eczéma et 
le psoriasis ainsi que l’angoisse et 
l’anxiété.

Quelles sont les pratiques que vous 
utilisez ? Y a-t’il un lien tactile avec la 
personne ?
En général, le soin se fait à distance 
avec le prénom ainsi qu’une photo de 
la zone concernée pour l’un et juste le 
nom et prénom pour l’autre.
Il est aussi possible de se retrouver 
dans une situation qui amène à utiliser 
ce don, par exemple  lorsque quelqu’un 

se brûle devant eux. Par contre, il est 
toujours impératif d’avoir l’aval de la 
personne qui va recevoir le soin. Si ce 
n’est pas bon pour la personne, cela ne 
fonctionne pas (exemple pour le sang 
afin qu’il n’y ait pas une hémorragie 
interne qui causerait des dégâts qui 
passeraient inaperçus car le sang ne 
coule plus sur les zones visibles).

Est-ce votre métier ? Un travail à plein 
temps ?
Non pas du tout. Nous ne sommes pas 
des thérapeutes mais des gens lambda 
qui avons reçu de jolies formules pour 
aider les autres.

Quels sont vos tarifs ?
C’est une pratique qui s’offre et qui ne 
se rémunère pas. C’est un don de nous-
mêmes.

Plateforme sur les thérapies holistiques
https://therapies-holistiques.io/a-
propos/	

Cécile Nassallang

LES ENTREPRISES DE 
BOSSONNENS
 
National Auto, une passion 
automobile installée à 
Bossonnens depuis plus de 25 
ans.

Installée dans la zone industrielle 
de Bossonnens depuis l’an 2000, 
l’entreprise National Auto est connue 
des passionnés de voitures de la région. 
Créée en 1998 par monsieur Yehya, son 
actuel patron, elle s’est développée 
au fil des années autour d’une activité 
simple mais essentielle : l’achat et la 
vente de véhicules, principalement 
d’occasion, avec parfois quelques 
modèles neufs.

La passion des voitures est au cœur de 
cette aventure. « C’est avant tout par 

amour de l’automobile que j’ai choisi 
ce métier  », explique monsieur Yehya. 
Alors qu’il habitait à Châtel-Saint-
Denis, il a choisi Bossonnens pour y 
implanter durablement son entreprise, 
appréciant l’emplacement et l’accueil 
de la commune.

National Auto se distingue par son 
sérieux et sa réputation. Les véhicules 
sont soigneusement préparés en 
collaboration avec des garages locaux, 
garantissant aux clients une offre de 
qualité. Même si l’entreprise ne fait 
pas elle-même de réparations, elle 
accompagne ses clients dans différents 
aspects de l’achat d’un véhicule : 
reprise, financement ou simple conseil.

Après plus de 25 ans d’activité, l’avenir 
reste tourné vers l’évolution du marché. 
« L’électrique et l’hybride changent 

le métier, mais nous avançons avec 
optimisme », souligne Monsieur Yehya. 
Des projets d’aménagement sont 
en réflexion, preuve que l’histoire de 
National Auto continue de s’écrire à 
Bossonnens.

Franck Vial
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ÉCOLE DE BOSSONNENS
 
Rencontre avec Laure Ogay, 
enseignante spécialisée à 
Bossonnens.

Laure Ogay, pouvez-vous brièvement 
vous présenter ?
Originaire du canton de Vaud, j’ai 47 
ans, j’habite Attalens et je suis mère de 
deux enfants.

Qu’est-ce qui vous a motivé à choisir 
cette profession ?
Depuis toujours j’avais envie de 
travailler dans le social, avec l’humain, 
aider, être utile. Après ma période 
de gymnase, j’ai effectué plusieurs 
stages, dont l’un dans une institution à 
Lausanne avec des enfants handicapés 
moteur. Initialement prévu pour trois 
semaines, ce stage a finalement duré 
cinq mois. Cela m’a décidée à devenir 
enseignante spécialisée. J’ai fait ma 
formation à l’Institut de Pédagogie 
Curative à l’université de Fribourg.

Pourquoi avez-vous choisi Bos-
sonnens ?
Si j’avais pu, j’aurais sûrement choisi 
Bossonnens. Depuis trois ans, nous 
habitons à Attalens. Obtenir un poste 
ici fut une révolution pour moi qui ai 
travaillé durant seize ans à quarante 
kilomètres de chez moi. C’est un vrai 
confort et je me plais beaucoup à 
Bossonnens.

Qu’est-ce qui vous plaît particulière-
ment dans votre travail ?
J’aime le lien privilégié que l’on a avec 
les élèves, ce qui n’est pas forcément 
possible dans une grande classe. 
J’aime aussi la relation avec les familles 
ainsi que le travail en réseau avec les 
collègues et d’autres professionnels 

comme les psychologues, logopédistes, 
ergothérapeutes, pédopsychiatres, 
etc. Je peux apporter quelque chose 
à l’enfant pour l’aider à avancer, lui 
permettre d’être plus à l’aise en restant 
dans le cursus de la scolarité ordinaire.

Comment collaborez-vous avec les 
enseignants titulaires ?
Nous avons des échanges quotidiens, 
souvent informels, soit directs ou via les 
différents canaux numériques à notre 
disposition. Une fois par semaine, il y a 
une rencontre fixe au cours de laquelle 
nous discutons de chaque situation 
d’élève et prévoyons différentes 
activités.

Quels sont vos projets pédagogiques 
actuels ?
Après une période d’observation et 
d’évaluation diagnostique, j’ai préparé 
en octobre un projet pédagogique 
individualisé pour chaque élève que 
je suis. Je définis avec eux un projet 
que l’on va développer tout au long de 
l’année. Les matières scolaires ne sont 
pas toujours forcément la première 
priorité. Avec un élève, on peut faire 
un film ou une pièce de théâtre. Cela 
ne semble pas vraiment scolaire 
mais permet pourtant de travailler 
énormément de compétences, de 
mettre l’élève en valeur, de lui donner 
de la confiance, de mieux se connaître. 

Que dire des tâches administratives ?
Ça va. Il y a des périodes où cela 
peut être lourd, par exemple lors 
de l’établissement des projets 
pédagogiques individualisés. Il y a 
aussi les demandes de prolongation 
de mesures d’aide ou de nouvelles 
demandes qui représentent pas mal de 
travail de réflexion avec les enseignants 
titulaires et de travail. En fin d’année les 
synthèses pédagogiques prennent aussi 
du temps. Il y a bien sûr de nombreuses 
réunions, avec des P.V. à chaque fois. 
Mais cela fait partie de notre travail.

Avez-vous des passions, des 
hobbies de dehors de votre activité 
professionnelle ?
J’aime beaucoup la danse, le chant, 
la musique. J’ai aussi un diplôme 
de massothérapie mais je n’ai plus 
actuellement de temps à consacrer à ce 
domaine. Pour notre prochain spectacle 
en juin 2026, je m’occuperai de la partie 
danse. Je le fais aussi pour la société 
de gym de Renens avec laquelle je suis 
toujours bien connectée.

Comment voyez-vous votre avenir ? 
Et celui de l’école ?
Je me sens bien à Bossonnens et mon 
travail me plaît beaucoup. J’aime 
travailler parfois dans toute une classe 
ou avec un groupe d’élèves et aussi en 
individuel. C’est varié et très riche et j’ai 
bien envie de continuer comme cela. 
J’espère que Bossonnens continuera 
d’avoir son école autour de laquelle il 
y a une organisation incroyable. Pour 
moi, cette dimension d’école de village 
où tout le monde se connaît, c’est tout 
nouveau.

Christophe Monnard

ACCUEIL EXTRASCOLAIRE
 
La fin de l’année approche. Il est temps 
de vous donner quelques nouvelles de 
l’avancement des travaux.
La météo clémente et l’excellente 
gestion du chantier ont permis de 
respecter le planning prévu. Ouverture 
toujours planifiée pour l’été prochain.
Le bâtiment est hors d’eau et les travaux 
intérieurs ont pu commencer. Les 
fenêtres sont posées et si le temps le 
permet, d’ici que vous lisiez ces lignes, 

l’aspect extérieur devrait encore bien 
évoluer. 
La photo virtuelle ci-dessous permet 
de vous faire une idée de l’atmosphère 
dans les futurs locaux. Avec un peu 
d’imagination, vous pouvez même y 

ajouter des enfants et une pincée de 
mobilier.
Nous nous réjouissons de pouvoir 
bientôt accueillir les premiers 
occupants de la crèche et de l’accueil 
extra-scolaire dans une construction 
fonctionnelle, confortable et sécurisée.
Nous ne manquerons pas de vous 
informer des prochains événements 
en lien avec la mise à disposition du 
bâtiment. 

Yves Martin
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CONSEIL DES PARENTS
 
Marielle Dutoit rejoint le 
Conseil des parents.

Depuis quelques mois, Marielle Dutoit 
fait partie du conseil des parents (CDP). 
Originaire de la Gruyère, Marielle a 
pratiqué le patinage artistique durant de 
nombreuses années et a participé à des 
compétitions nationales. Une déchirure 
de ligaments survenue lors d’un 
entraînement l’a contrainte à renoncer à 
son projet de participer à Holiday on Ice 
et à troquer le tutu rose contre l’uniforme 
bleu de la police. Avec sa famille, elle 
s’est installée à Bossonnens en 2012, 
à mi-distance entre ses parents en 
Gruyère et son activité professionnelle à 
Lausanne. Mère de deux enfants, issue 
d’une famille très engagée socialement 
et associativement, c’est tout 
naturellement qu’elle a proposé ses 

services lorsqu’une place s’est libérée 
au sein CDP. Bosson’Info la félicite 
pour son engagement et lui souhaite 
beaucoup de satisfaction dans son 
activité.

Le CDP est très actif à Bossonnens et ses 
réflexions conduisent à de nombreux 
projets, toujours en collaboration avec 
l’école et les autorités communales. 

Parmi eux le marquage au sol dans la 
cour de récréation. Impressionnant par 
sa diversité et ses couleurs, il suscite 
quantité d’activités et de jeux. Il est très 
apprécié par les écoliers.

Parmi les projets en cours, une 
conférence en vue d’une information 
sur les conflits, l’intimidation et le 
harcèlement pour favoriser un langage 
commun pourrait avoir lieu en mars 
2026. Un autre projet sur la thématique 
du deuil est en train de mûrir. Le bus 
de l’EPFL continue à nous rendre visite 
tous les deux ans dans la cour d’école. 
Les 17 et 18 janvier 2026 aura lieu un 
tournoi de Rubik’s Cube organisé par 
Antonio Russo, membre du CDP. Le 
CDP collabore aussi régulièrement 
avec la SENEC.

Christophe Monnard

REPAIR CAFÉ
 
Les rois de la bricole du Repair 
Café !

Samedi 27 septembre, les locaux de la 
déchèterie de Bossonnens ont une nou-
velle fois pris des airs d’atelier collectif 
à l’occasion du Repair Café, un événe-
ment organisé par la Commission de 
l’énergie avec le soutien de la Fédéra-
tion Romande des Consommateurs. 

Répartis autour de six tables, les répara-
teurs bénévoles se sont relayés toute la 
matinée pour redonner vie à des objets 
du quotidien : batteur à pain, aspirateur, 
kärcher, bouilloire, horloge, réveil, télé-
vision, sèche-cheveux ou encore appa-
reil à raclette. En trois heures, 19 objets 
ont été remis en état sur 41 examinés. 
«   Ici, on ne promet pas de miracles, 
mais on essaie toujours », résume un 
habitué. 

L’ambiance se veut avant tout convi-
viale et collaborative  ; les bricoleurs 
s’entraident, échangent des astuces et, 
parfois, passent le relais lorsqu’un défi 
dépasse leurs compétences. 

Tous partagent la même motivation : 
réparer, apprendre et transmettre. Et 
si certains objets finissent malgré tout 
dans les bennes voisines, la matinée 
n’en reste pas moins une belle démons-

tration d’esprit solidaire et durable. 
Nous adressons un tout grand merci 
aux réparateurs actifs tout au long de la 
matinée !

Pour les petits bricoleurs, une œuvre 
collective en bouchons de toutes sortes 
était proposée sous la supervision de 
Dominique, à l’image de celle réalisée 
l’année dernière et qui ornait l’entrée 
de la déchèterie. Une manière ludique 
et créative de sensibiliser les enfants au 
recyclage.

Portrait
Lors de cette édition du Repair café, 
j’ai rencontré un duo de réparateurs, 

Florian et Antoine. Voisins, passionnés 
de bricolage et amis, ils ont réparé 
toute la matinée toutes sortes d’objets. 
Florian est ingénieur électrique, Antoine 
monteur électricien et tous les deux 
sont des touche-à-tout qui bricolent 
depuis gamins. Antoine est présent 
pour la trois ou quatrième fois et c’est 
lui qui a fait venir Florian qui en est à sa 
deuxième participation. 

Tous les deux sont présents pour rendre 
service mais aussi pour apprendre en 
partageant avec les autres réparateurs. 
S’il y a des objets pour lesquels ils se 
sentent qualifiés comme une rallonge 
coupée au taille haies ou une fiche 
défectueuse, ils avouent qu’il y a des 
objets plus difficiles à réparer tels que 
les machines à café qui sont bourrées 
de programmation ou encore les petits 
objets où tout est plus minutieux. 

Florian nous confie que, dans son 
quotidien professionnel, les grosses 
machines sont souvent plus faciles à 
réparer que les petits objets amenés 
ce matin qu’il faut déjà réussir à ouvrir, 
le défi principal des réparateurs de ce 
matin !

On vous donne rendez-vous en 2026 
pour une nouvelle édition du Repair 
Café !

Franck Vial



15

L’ÉQUIPE DE LA RÉDACTION DU BOSSON’INFO

AGENDA DES MANIFESTATIONS

Décembre 2025
23 décembre à Bossonnens, concert de Noël à 20:00

Janvier 2026
1er janvier à Châtel-St-Denis, Petit Nouvel An du cinéma Le Sirius
9 et 10 janvier à Attalens, Petit Nouvel An en Comedy, Auberge de l’Ange
18 janvier à Bossonnens, messe et fête patronale

Février 2026
7 février à Bossonnens, souper de soutien du FC Bossonnens
12-15 février à Châtel-St-Denis, 52ème carnaval

Mars 2026
Élections communales, dimanche 8 et 29 mars 2026 ???

Vous organisez un événement à Bossonnens ou environs ? 
Cette rubrique vous est réservée !
Les spectacles, concerts, marchés, expositions et autres manifesta-
tions nous intéressent.
Contactez-nous : secretariat@bossonnens.ch ou 021/947.44.88

Jérôme 
Jourdan

Magalie 
de Preux

Christophe 
Monnard

Franck
Vial

Cécile 
Nassalang

Dominique
Wavrant

Pour contacter la rédaction: contact@bossoninfo.ch

Instagram:  @Commune_Bossonnens

Facebook: CommuneBossonnens

Maëlle 
Moreira Borges

Maude 
Seydoux

PATROUILLEURS SCOLAIRES
 
Quelles sont leurs motivations, leurs contraintes ?

Jonathan
J’ai été sollicité par une habitante de la commune et j’ai 
également vu une annonce sur le site internet du village. Cela 
m’intéressait, je me suis présenté et j’ai réussi la formation 
avec la police cantonale. Pour moi, il n’y a aucune contrainte.

Marie
Je souhaitais rendre service aux parents ainsi qu’aux enfants 
et me rendre utile pour la commune. Pour moi, il n’y a pas de 
contrainte particulière.

Béatrice
Je savais que la commune était à la recherche de patrouilleurs 
et je voulais aider les enfants à traverser. L’idée était aussi de 
sortir de chez moi afin de rencontrer du monde. De mon côté, 
je ne vois pas de contrainte car nous avons la possibilité par 

exemple de choisir le nombre de patrouilles et le.s créneau.x 
qui nous conviennent.

Jacques
Je souhaitais m’engager pour la communauté lors de ma 
retraite, désirais m’intégrer dans ma nouvelle commune et 
assurer la protection des écoliers dans un carrefour compliqué 
(dangereux) pour eux. Cela nécessite d’être présent à heure fixe 
mais donne un rythme à la semaine des retraités.

Pierre
Je cherchais un moyen de m’intégrer / rencontrer / rendre 
service à notre communauté et les patrouilleurs ont répondu 
naturellement à ce souhait. J’ai beaucoup de joie à garder un 
contact avec les enfants et leur famille, au travers d’une relation 
qui se tisse dans le temps.

Cécile
J’avais envie de participer à la sécurité des enfants lorsqu’ils 
traversent la route très fréquentée quand ils vont et reviennent 
de l’école. Mon souhait était aussi de me rendre utile pour la 
commune et d’être engagée dans la vie citoyenne. Je ne trouve 
pas cette activité contraignante car nous pouvons choisir le 
nombre de sorties que nous faisons à la semaine et pouvons 
toujours nous faire remplacer lorsque nous ne sommes pas 
disponibles.

Cécile Nassalang
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